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La méduse d’eau douce Craspedacusta sowerbii : 
espèce exotique répandue dans les lacs du Québec

Nadia El Moussaoui et Beatrix E. Beisner

Résumé 
Au cours des dernières décennies, les signalements de Craspedacusta sowerbii, une espèce de méduse d’eau douce, ont 
augmenté dans les lacs tempérés d’Amérique du Nord. Cette espèce exotique envahissante, originaire de Chine, est une 
de celles qui envahissent les lacs du Québec. Dans cet article, nous examinerons et résumerons des informations tirées 
d’une variété de sources portant sur cette espèce de méduse et présenterons des informations sur sa taxonomie, son 
cycle de vie, sa physiologie et son mode de reproduction. Nous discuterons également des facteurs environnementaux 
pouvant influencer la répartition de l’espèce, de la taille des populations et du rôle de ses différents stades de vie dans la 
chaîne alimentaire lacustre. L’objectif de cet article est de mieux comprendre cette espèce dont la présence est de plus en 
plus remarquée au Québec.
Mots clés : cycle de vie, histoire naturelle, lacs, méduse d’eau douce, physiologie

Abstract 
In recent decades, reports of population blooms of the freshwater jellyfish Craspedacusta sowerbii have become more 
frequent in lakes across the North Temperate Zone of North America. This exotic invasive species, originally from China, 
is just one of many to invade lakes in Québec. This article reviews and summarizes information about the species obtained 
from a wide variety of sources, providing information on its taxonomy, life history, physiology and reproduction. The 
environmental factors thought to influence its distribution and population size are also discussed, as are the potential 
effects of its various life stages on lake food webs. This information should provide a clearer understanding of this species, 
which is being increasingly reported across the province of Québec.
Keywords: freshwater jellyfish, lakes, Life stage, natural history, physiology
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1966; Pennak, 1956). Selon les observations des riverains, les 
proliférations de C. sowerbii semblent avoir augmenté au cours 
des dernières années. Un débat a cours actuellement, à savoir 
si l’augmentation récente des populations de méduses marines 
découle de changements anthropiques comme la surpêche et 
le réchauffement climatique. Dans une revue de littérature, 
Gibbons et Richardson (2013) rapportent des avis scientifiques 
provenant de 37 études datant de 1790 à 2011, sans réussir 
à déterminer clairement le ou les mécanismes expliquant la 
prolifération des méduses marines. 

Lundberg et Svensson (2003) avancent que l’apparente 
augmentation des apparitions de C. sowerbii dans les eaux 
douces serait causée par les changements climatiques et 
surtout, par les étés plus chauds et plus longs qui favoriseraient 
la prolifération visible du stade méduse de l’espèce. Cependant, 
les preuves scientifiques pour permettre de confirmer ou 
de rejeter cette hypothèse, ou même pour expliquer une 
expansion récente de cette espèce exotique, sont manquantes. 

Afin de mieux comprendre pourquoi la méduse d’eau 
douce C. sowerbii a été signalée récemment dans plusieurs lacs 

Introduction

Le problème des espèces envahissantes est d’ampleur 
mondiale et est devenu un enjeu prioritaire pour plusieurs 
pays. Au Canada, on compte environ 280 espèces envahissantes 
ayant des répercussions connues sur les rivières, les lacs et les 
océans du Canada (Environnement Canada, 2013). Cependant, 
d’autres espèces sont encore méconnues, telle Craspedacusta 
sowerbii (Lankester, 1880), une méduse d’eau douce qui 
s’apparente aux méduses océaniques. Cette espèce, décrite une 
première fois au Jardin botanique royal à Londres en 1880, se 
démarque par sa répartition mondiale (Dumont, 1994) dans 
des habitats diversifiés, allant des petits étangs aux lacs. La 
dispersion de C. sowerbi, comme celle de beaucoup d’autres 
espèces exotiques aquatiques, se ferait principalement par la 
migration des oiseaux, le commerce international des aquariums 
de maison et les eaux de ballasts des navires. Comme plusieurs 
espèces envahissantes, C. sowerbii peut se développer dans des 
écosystèmes aquatiques très diversifiés, dans une grande variété 
de conditions environnementales (Arbačiauskas et Lesutienė, 
2005 ; Gophen et Shealtiel, 2012; Rayner, 1988; Stefanelli, 1948). 
Elle a un régime alimentaire très diversifié et peu de prédateurs.

La prolifération de C. sowerbii est souvent soudaine 
et massive. L’irrégularité de ce phénomène résulte de la 
complexité de son cycle de vie. Cette caractéristique commune 
aux méduses en milieu marin demeure énigmatique (Acker 
et Muscat, 1976; Dethier et Kalbermatter, 1989; Matthews, 
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du Québec, nous avons effectué une synthèse de la littérature. 
Le présent article aborde donc la taxonomie, la morphologie, 
le cycle de vie, l’habitat, le régime alimentaire ainsi que la 
répartition géographique de C. sowerbii. 

Taxonomie 

Les méduses d’eau douce font partie des Cœlentérés, 
les plus primitifs des Métazoaires (classe des Hydrozoaires, 
ordre des Limnomedusae, famille des Olindiidae). Le terme 
commun « méduse » fait référence à la forme libre que l’on 
retrouve chez plusieurs Cnidaires (Rochefort et collab., 2012). 
Le nom de l’espèce, Craspedacusta sowerbii, provient, d’une 
part, de la racine grecque Craspedacusta, signifiant « petit 
ballon à franges » et, d’autre part, du nom du naturaliste 
anglais William Sowerby (1827-1906) qui l’a observée pour 
la première fois au Jardin botanique royal Regent’s Park, à 
Londres (Rochefort et collab., 2012). Elle a été identifiée, à 
quelques jours d’intervalle, par deux scientifiques qui lui ont 
donné des noms différents : Craspedacusta sowerbii, par Edwin 
Ray Lankester (le 17 juin 1880) et Limnocodium victoria, par 
Allman (le 24 juin 1880). Peu après, les deux chercheurs ont 
convenu de nommer cette méduse Limnocodium sowerbii 
(1880). En 1910, lors de la validation du nom scientifique de 
l’espèce, seul le premier nom de Lankester a été retenu par la 
Commission internationale sur la nomenclature zoologique 
(ICZN). À cause de mauvaises identifications qui ont été 
corrigées depuis, il existe plusieurs synonymes pour nommer 
cette espèce : Craspedacusta ryderi, Craspedacusta sowerbyi, 
Microhydra germanica, Microhydra ryderi, Microhydra sowerbii, 
Limnocodium victoria, Craspedacusta kawaii, Craspedacusta 
kiatingi et Craspedacusta sowerbyi. Pour l’espèce que l’on 
trouve dans les lacs canadiens, le seul nom adopté par la 
communauté scientifique est Craspedacusta sowerbii, reconnu 
par le World Register of Marine Species (WoRMS) (http://
www.marinespecies.org/index.php). 

Morphologie

Comme toutes les espèces de méduses, C. sowerbii 
traverse 3 stades différents au cours de son cycle de vie : polype 
(figure 1A), méduse (figure 1B) et podocyste. Le stade méduse 
(le stade le plus souvent détecté) a une forme de cloche; la 
carapace est gélatineuse et l’animal est dépourvu de squelette et 
de systèmes de respiration et d’excrétion. Le corps n’est formé 
que de deux couches de tissus : l’ectoderme et l’endoderme 
(Colin et Delahaye, 1995). 

Les polypes sont des structures rigides et microscopiques 
(typiquement de 0,5-2 mm) constitués d’une base légèrement 
évasée surmontée d’une forme cylindrique ou tubulaire. Celle-ci 
est munie d’un capitule de nématocystes (cellules urticantes 
ou brûlantes servant à capturer des proies) et d’un orifice 
généralement dirigé vers le haut (servant de bouche) (Boothroyd 
et collab., 2002; Dethier et Kalbermatter, 1989). Les polypes 
colonisent les eaux douces relativement calmes en se fixant 
aux roches et aux végétaux. Les milieux turbulents peuvent 
physiquement endommager les polypes. Par conséquent, dans 
les ruisseaux, on les trouve principalement dans les fosses où 
l’eau est plus stagnante. Les polypes sont souvent trouvés en 
colonies (2 à 4 individus, rarement plus que 7; Pennak, 1989); 
parfois, un seul individu est présent (Acker et Muscat, 1976). 

Quand les conditions physicochimiques ou biologiques 
du milieu se détériorent, les polypes peuvent se contracter 
et s’entourer d’une couche de chitine afin d’augmenter leur 
capacité de résistance (podocystes). Ils reprennent la forme 
de polype quand les conditions s’améliorent (Pennak, 1956). 
Par exemple, à des températures trop froides (< 10 °C) le 
polype s’enkyste et devient un podocyste (Dunham, 1941; 
McClary, 1959). On soupçonne cette forme de résistance 
d’être responsable de la large répartition intercontinentale 
de l’espèce, puisque les podocystes peuvent survivre jusqu’à 
40 ans (Acker et Muscat, 1976; Bouillon et Boero, 2000; Fritz 
et collab., 2007).
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Figure 1. Photos des deux modes de vie de la méduse d’eau douce (C. sowerbii Lankester 1880); A : stade polype (ici 1-2 mm de 
longueur); B : stade méduse (5-25 mm).

Pa
tr

ic
k 

St
ei

nm
an

n,
 a

ve
c p

er
m

is
si

onA B



42 SOCIÉTÉ PROVANCHER

M I L I E U X  A Q U A T I Q U E S

Le stade mobile, appelé méduse, mesure généralement 
de 2 à 18 mm, mais peut atteindre jusqu’à 25 mm (Dethier 
et Kalbermatter, 1989; Duggan et Eastwood, 2012). La 
« cloche » des méduses (le vélum) comporte 4 longs tentacules 
périradiaux et jusqu’à 500 tentacules filiformes, solides et 
courts (Didžiulis, 2006; Pennak, 1989) disposés en plusieurs 
petits groupes de 3 à 7 entre les 4 longs tentacules. Autour des 
petits tentacules se trouvent aussi les nématocystes ressemblant 
à des petites verrues disposées en cercles plus ou moins nets. 
Ces cellules urticantes servent à capturer les proies et de moyen 
de défense contre les prédateurs. Dans la partie concave du 
vélum se trouvent 4 canaux radiaux se rejoignant en un canal 
circulaire pour former la cavité gastrique. Les structures 
reproductives sexuées (les gonades) sont triangulaires, 
fibreuses parfois verdâtres et bien développées en saison de 
maturité; elles sont suspendues aux 4 canaux radiaux. 

Cycle de vie 

La durée d’un cycle de vie complet pour C. sowerbii 
est estimée à 34 à 51 jours (Didžiulis et Żurek, 2013; Wang 
et collab. 2006). Plusieurs chercheurs ont réussi à établir, en 
laboratoire, le cycle biologique de C. sowerbii (Acker et Muscat, 
1976; Colin et Delahaye, 1995; Larambergue, 1945). L’espèce a 
deux modes de reproduction : asexué (stade polype) et sexué 
(stade méduse libre) (figure 2). 

La reproduction asexuée de C. sowerbii se fait par 
fission (strobilation), un processus impliquant la division 
d’un individu (figure 2). Les polypes peuvent produire 

soit : (1) des bourgeons qui, sans se détacher, deviennent de 
nouveaux polypes, chacun formant une colonie adjacente (les 
nouveaux et les parents partagent la même cavité gastrique) 
ou (2) des frustules (larves) qui se séparent du polype parent 
pour se disperser et former rapidement de nouvelles colonies 
de polypes après la métamorphose. Selon certaines études sur 
des méduses océaniques, l’atténuation de la lumière dans l’eau 
peut affecter leur reproduction asexuée. En effet, une forte 
intensité lumineuse et une longue photopériode accélèrent 
la strobilation des polypes chez Aurelia aurita et Chrysaora 
quinquecirrha, (Liu, et coll., 2008; Loeb, 1973; Purcell et coll., 
2007). Une autre étude a montré qu’en présence d’une grande 
abondance de nourriture, le bourgeonnement des frustules est 
plus rapide (Acker et Muscat, 1976). 

Dans son pays d’origine, la Chine, les populations de 
C. sowerbii sont issues de la reproduction sexuée, puisque les 
deux sexes coexistent. En Europe et en Amérique du Nord, la 
totalité des observations de proliférations de C. sowerbii ne 
rapportent que des individus du même sexe, tous mâles ou 
tous femelles (Acker et Muscat, 1976; Boothroyd et collab., 
2002; Dexter et coll., 1949; Didžiulis, 2006; Pennak, 1956; 
Ramusino, 1972). Cela suggère que les proliférations observées 
dans ces régions résultent de la reproduction asexuée.

Les méduses immatures se développent aussi par 
bourgeonnement des polypes (figure 2), lorsque les conditions 
environnementales sont propices (ex. : réchauffement de 
l’eau, Dethier et Kalbermaters, 1989; Silva et Roche, 2007). 
La reproduction sexuée du stade méduse de C. sowerbii se 

produit dès que celles-ci atteignent 
9-10 mm de diamètre (Colin et 
Delahaye, 1995) et est déclenchée à 
des températures de 28-29 °C (Xu et 
Wang, 2009). Acker et Muscat (1976) 
ont avancé que la disponibilité de 
la nourriture pour le stade méduse 
de C. sowerbii pourrait aussi induire 
la reproduction sexuée. Après la 
fécondation externe, les œufs fertilisés 
se transforment en larves planulaires 
ciliées, qui vont se fixer sur un substrat 
avant de se métamorphoser en polype 
et se reproduire de façon asexuée 
(Matthews, 1966; Didžiulis, 2006). 

À ce jour, seules la température 
et la quantité de nourriture ont été 
identifiées comme déclencheurs de 
l’alternance de générations entre les 
polypes et les méduses (Boothroyd et 
collab., 2002; Rayner, 1988; Slobodkin 
et Bossert, 1991;). McClary (1959, 
1961 et 1964) a étudié l’effet de la 
température sur la reproduction et 
la croissance, d’une part, et sur la 
capacité de régénération des différents 
stades de vie de C. sowerbii, d’autre 

Figure 2. Schéma du cycle de reproduction de C. sowerbii (Lankester 1880). Adapté (avec 
la permission de T. Peard) de : http://www.freshwaterjellyfish.org
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part. Ses expériences, réalisées à des températures variables 
(12, 20, 25, 28 et 33 °C), ont démontré que la production des 
bourgeons médusaires n’était possible qu’à des températures 
de 26 à 33 °C. Cependant, les frustules et les polypes ont été 
produits à toutes les températures testées. En fait, pour une 
bonne croissance des jeunes polypes et une taille maximale des 
frustules, la température de l’eau ne doit pas dépasser 25 °C, 
sans quoi le bourgeonnement végétatif est ralenti. L’effet de 
la quantité de nourriture a été moins étudié, mais le taux de 
production des bourgeons médusaires semble réduit quand 
le taux d’alimentation des polypes diminue (Acker et Muscat, 
1976).

Habitat et tolérance écologique

Depuis sa découverte en Europe à la fin du 19e siècle, 
les chercheurs ont supposé que C. sowerbii était d’origine 
américaine, à cause de sa cohabitation avec les plantes exotiques 
Victoria regia et Eichhornia crassipes provenant de l’Argentine 
et du Brésil. Cependant, les travaux de Kramp (1951 et 1961) 
avancent que l’origine de C. sowerbii serait plutôt orientale, et 
plus précisément chinoise. Cette conclusion est basée sur les 
observations suivantes : 1) la forte abondance de l’espèce dans 
la vallée du Yang Tze-Kiang (sur environ 2 000 km, le long du 
fleuve et de ses affluents principaux); 2) la présence simultanée 
des deux sexes aux mêmes sites et 3) la présence d’une autre 
méduse d’eau douce, C. sinensis, en territoire chinois. De 
récentes analyses génétiques ont confirmé l’origine chinoise de 
C. sowerbii (Fritz et collab., 2009; Zhang et collab., 2009). 

La forme méduse de C. sowerbii peut se trouver 
dans toutes sortes de plans d’eau douce : habitats artificiels 
(réservoirs, aquariums), lentiques (mares, étangs, lacs, 
marécages) et lotiques (eaux courantes continentales). Cela 
indique qu’elle s’accommode d’une vaste gamme d’habitats. On 
trouve cette espèce à des températures de 15 à 30 °C (avec un 
optimum entre 19 et 30 °C) et à des concentrations en oxygène 
dissout supérieures à 0,26 mg/dm3) (Wang et collab. 2006). 
L’espèce ne serait cependant pas capable de survivre en milieu 
marin ni en milieu très turbulent (Acker et Muscat, 1976). 

Le comportement des méduses de C. sowerbii dans 
les lacs est aussi influencé par l’intensité de la lumière et par 
la quantité de nourriture disponible. Les méduses sont très 
actives (59,8 impulsions/min) à de fortes intensités lumineuses 
et quand la nourriture est abondante (Adams, 2009). Durant 
le jour, elles se tiennent à quelques mètres de la surface du 
plan d’eau, où la nourriture est abondante. Elles migrent 
vers le fond lorsqu’il y a moins de lumière et de nourriture, 
devenant inactives la nuit. Cette migration verticale semble liée 
à la migration diurne des proies zooplanctoniques (Deacon 
et Haskell, 1967). Lors des proliférations du stade méduse de 
C. sowerbii, les densités sont habituellement élevées (jusqu’à 
1 000 individus/m2,  Jankowski, 2000).

Les polypes de C. sowerbii colonisent différents 
substrats : sable, graviers, roches et des débris végétaux (parfois 
cachés par des incrustations argileuses en cohabitation avec 
des bryozoaires) (Bushnell et Porter, 1967; Lewis et collab., 

2012). La forme polype semble dominer à des températures 
de 6  à 30 °C (température au-dessus de laquelle le polype se 
désintègre), avec un optimum vers 19-25 °C (Acker et Muscat, 
1976). En hiver, les polypes s’enkystent. Ils sont sensibles à 
la turbulence et à la sédimentation des particules dans l’eau, 
qui peuvent les étouffer (Acker et Muscat, 1976). Les polypes 
peuvent atteindre des densités de 70 à 3 000 individus/m2 
(Didžiulis et ŽurekŻrek, 2013).

Régime alimentaire et rôle dans la chaîne 
trophique  

Bien que les polypes de C. sowerbii se nourrissent 
d’une grande variété de proies (algues, nématodes, oligochètes, 
crustacés, acariens aquatiques, insectes et arachnides, Bushnell 
et Porter, 1967; Lewis et collab., 2012), le stade méduse est 
considéré surtout comme un grand prédateur du zooplancton 
dans la chaîne trophique aquatique, en raison de la pression de 
prédation observée lors de diverses expériences (Figueroa et De 
los Rios, 2010; Smith et Alexander, 2008; Spadinger et Maier, 
1999). La méduse de C. sowerbii est capable d’ingérer des 
proies de 0,1 à 3,0 mm mais préfère celles de 0,4 à 1,4 mm ainsi 
que celles qui sont très actives, comme les copépodes. Elle est 
aussi capable de tuer des proies plus grandes (jusqu’à 8,8 mm 
de longueur, sans les manger (Dodson et Cooper, 1983). À la 
lumière de ces résultats, on se demande si les proliférations 
ponctuelles des méduses ne risquent pas de déstabiliser la 
structure de la chaîne trophique, puisque le taux d’exploitation 
est de 0,2 proie/dm3 /jour pour une densité de 1 méduse/m3 
(Spadinger et Maier 1999). D’après Jankowski (2000), 13 % de 
la ressource en copépodes et 39 % des Bosmina (un type de 
puce d’eau) sont mangés ou tués par les méduses d’eau douce. 
Dumont (1994) évoque un risque lors des proliférations 
pour certaines espèces de poissons qui vivent dans le même 
habitat et dont les œufs se trouvent dans la gamme de tailles 
préférées des méduses. Cependant, d’autres chercheurs croient 
que le caractère sporadique des proliférations de méduses de 
C. sowerbii ainsi que la très courte durée de vie de ce stade en 
limitent les effets sur la chaîne trophique (par exemple, une 
diminution potentielle des rotifères du genre Asplanchna) 
(Boothroyd et collab., 2002; Dodson et Cooper, 1983).

Dans le réseau trophique, le stade méduse de C. sowerbii 
est considéré comme un super-prédateur. L’écrevisse 
américaine du genre Orconectes serait le seul animal qui peut 
la manger (en aquarium, quand les méduses ne nagent plus; 
Dodson et Cooper, 1983). Très peu d’informations existent 
à propos de la parasitologie des méduses de C. sowerbii, 
même si la présence de nombreuses amibes d’un flagellé non 
identifiable sur les méduses mortes a été rapportée (Matthews, 
1963; Payne, 1924). 

Répartition géographique

La présence du stade méduse dans un plan d’eau 
signifie que des polypes sont présents, mais l’inverse n’est pas 
nécessairement vrai. La majorité des observations recueillies à ce 
jour concernent la forme méduse, mais les polypes pourraient 
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présenter une répartition géographique plus étendue. Bien que 
d’autres espèces de méduses d’eau douce aient été découvertes 
en Chine (genre Craspedacusta), en Inde et en Afrique (genre 
Limnocnida), C. sowerbii est la seule qui présente une répartition 
mondiale (Fritz et collab., 2009). Aujourd’hui, elle est considérée 
comme une espèce envahissante cosmopolite (Dumont, 1994; 
Rayner, 1988; Stefani et collab., 2010), puisqu’elle a pu coloniser 
l’ensemble des continents (régions subtropicales et tempérées) 
à l’exception de l’Antarctique (Balõk et collab., 2001; Bekleyen 
et collab., 2011; Colin et Delahaye, 1995; Dexter et collab., 1949; 
Dumont, 1994; Figueroa et De los Rios, 2010; Fish, 1971; Fritz 
et collab., 2007; Gasith et collab., 2011; Gophen et Shealtiel, 
2012; Jakovcev-Todorovic et collab., 2010; Lucas et collab., 
2011; Moreno-Leon et Ortega-Rubio, 2009; Oscoz et collab., 
2010; Parent, 1982; Stefani et collab., 20100). Le succès de 
C. sowerbii comme espèce envahissante est dû principalement à 
son cycle de vie comprenant plusieurs formes de reproduction 
asexuée avec un grand potentiel de dispersion, ce qui facilite 
l’établissement de nouvelles colonies, et augmente sa capacité 
de survie à des conditions défavorables pendant une longue 
période (enkystement). 

Aux États-Unis, C. sowerbii a été observé dans 43 des 
50 États (McKercher, 2014). Au Canada, l’espèce a d’abord été 
signalée en 1938 dans le lac Horseshoe, près de Sainte-Agathe-
des-Monts (Québec) (Fantham et Porter, 1938) puis en 1955, 
en Ontario (Wiggins et collab., 1957). Depuis, les signalements 
se sont succédé dans plusieurs autres lacs et rivières du Canada. 
Les méduses d’eau douce ont été inventoriées dans environ 
47 lacs, étangs, ou rivières couvrant 3 provinces (Québec, 
Ontario et Nouveau-Brunswick) par McAlpine et collab. 
(2002). Deux autres provinces s’ajoutent à la liste : la Colombie-
Britannique (premiers signalements en 2003) et le Manitoba 
(première mention en 1972, ensuite en 2010 et en 2012) 
(www.freshwaterjellyfish.org). Les proliférations au Canada 
sont souvent observées à des fréquences irrégulières et à des 
moments différents de l’année. Par exemple, dans le lac Huron 
en Ontario, l’espèce a été observée au port de Parry Sound en 
octobre 1952, en juillet et août 1980, ainsi qu’en septembre 1998. 
Avec les changements climatiques qui devraient favoriser les étés 
plus longs et chauds, les proliférations de méduses pourraient 
augmenter au sud du Canada (Lundberg et Svensson, 2003).

Les lacunes sur l’état des connaissances

On s’intéresse de plus en plus à cette espèce depuis 
sa découverte il y a 134 ans, car elle semble être une bonne 
indicatrice de la qualité de l’eau dans les lacs tempérés. En 
effet, ses différents stades de vie sont sensibles aux facteurs 
environnementaux (Acker et Muscat, 1976). Néanmoins, 
comme beaucoup d’études sur la tolérance de l’espèce se sont 
appuyées sur des travaux en milieu contrôlé (principalement en 
laboratoire), on peut difficilement extrapoler leurs conclusions 
aux milieux naturels (McAlpine et collab., 2002). Pour la 
répartition de l’espèce, la majorité des études sont basées sur 
des recensements du stade méduse (Duggan et Eastwood, 
2012). On sait encore peu de choses sur la répartition 

géographique réelle des polypes, les mécanismes responsables 
du bourgeonnement des méduses à partir des polypes et l’effet 
réel des proliférations du stade méduse sur les communautés de 
zooplancton. Comme il existe très peu d’articles sur le sujet, il 
est assez difficile d’expliquer l’apparente augmentation récente 
des proliférations du stade méduse dans les lacs (Lundberg et 
Svensson, 2003), tout comme dans les environnements marins 
(Purcell, 2005; Gibbons et Richardson, 2013).

Les proliférations et l’augmentation de l’aire de 
répartition de C. sowerbii nous apparaissent inquiétantes, 
étant donné la tendance actuelle d’accumulation des éléments 
nutritifs dans nos écosystèmes d’eau douce liée à l’activité 
humaine et l’augmentation de la température de l’eau des lacs 
en lien avec les changements climatiques. Afin de préparer 
la société de demain aux effets de cette nouvelle espèce 
sur les habitats aquatiques, il est impératif d’acquérir des 
connaissances sur cette espèce méconnue. Comme d’autres 
chercheurs (Boothroyd et collab., 2002; Rayner, 1988; Smith et 
Alexander, 2008), nous croyons nécessaire d’étudier l’effet des 
facteurs environnementaux (autres que la température) sur la 
présence de cette méduse d’eau douce. Dans un second article 
(El Moussaoui et Beisner, 2016), nous examinerons donc l’effet 
des éléments nutritifs, du pH et de la transparence de l’eau sur 
les proliférations de C. sowerbii. 
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